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par St. Pleie lui-même et ses frères dans
l'apostolat.

Quels seraient donc ces trois célèbres privi-
léges qui se trouvent, dites-vous, dans l'Evan-
gile, et que je n'ai, pas encore remarqués dans
mes lectures assidues de ce livre ?

Vous lisez assidûment l'Evangile et vous
n'avez remarqué aucun privilége personnel en
faveur de Pierre ? Vous n'avez pas remarqué
qu'il est appel4 le fondement de l'Eglise ? Vous
n'avez pas remarqué que c'est-à Pierre seul que
sont confiées les clefs de l'Eglise, désignée sous
le titre glorieux de royaume des cieux ? Vous,
n'avez pas remarqué 9 ue Pierre seul est établi
pasteur de toute 'Eghse, figurée sous les doux
noms d'agneaux et de brebis ? Vous n'avez pas
remarqué que Pierre a fait usage de ses privi-
léges 4 l'égard des apôtres et des premiers
chrétiens ? Et vous lisez assidûment l'Evan-
gile ! Ayez donc, M. le Ministre, la complai-
sauce d'apporter votre Bible avec vous lorsque
vous me ferez le plaisir de revenir, et je m'én-
gage à vous indiquer les passages que vous
auriez dû remarquer.

Je l'apporterai.
Je vous les indiquerai.
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ST. EDOUAlR.

S'il.est vrai que la. vertu de l'homme élevé
au-dessus de ses semblables brille d'un éclat
particulier, que ne doit-on pas dire de la vertu


